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La source des Rashi est le Sifri (Rééh, 11) sur le verset 
(Deut., 12 :6)3 : «Là, vous apporterez vos holocaustes et vos 
sacrifices, vos dîmes et vos offrandes élevées de vos mains, 
vos présents votifs ou spontanés, et les prémices de votre 
gros et menu bétail. » Et Rashi commente au nom du Sifri4 : 
«L’offrande élevée de vos mains : Ce sont les prémices, 
à propos desquels il est écrit : ‘Et le Cohen prendra la 
corbeille de ta main…’ »  

Il nous faut comprendre pourquoi la Torah qualifie les 
prémices de : « offrandes élevées de vos mains». Or, l’essentiel 
de ce commandement consiste à balancer les prémices, mais 
on ne peut le faire sans élever les prémices en élevant les 
mains. Alors, qu’a vu la Torah pour souligner l’élévation des 
mains plutôt que celle des prémices. Par ailleurs, il nous faut 
comprendre, et cela de manière applicative pour tout un chacun 
de nous dans notre service divin, ce concept de balancement 
avec le Cohen plaçant sa main sous celle des propriétaires, et 
balançant les prémices.

Apporter l’offrande des prémices afin 
de montrer de la gratitude envers Hashem

Nous commencerons à expliquer ce concept en nous fondant 
sur Rashi, dont la source est le Sifri, qui commente5 : «Tu te 
présenteras au pontife qui sera alors en fonction, et lui diras 
- Que tu n’es pas un ingrat. » Ainsi, la source du commandement 
de lecture du passage des prémices par l’offreur est la gratitude 
envers Hashem. Ce commentaire se conjugue harmonieusement 
avec les paroles du Chinouch (Mitzva 606) qui explique que 

ונדבותיכם  ונדריכם  ידכם  ואת תרומת  ואת מעשרותיכם  וזבחיכם  והבאתם שמה עולותיכם     3

ובכורות בקרכם וצאנכם

  תרומת ידכם, אלו הביכורים שנאמר בהם ולקח הכהן הטנא מידך 4

  ואמרת אליו, שאינך כפוי טובה 5
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Notre Sidra, celle de Ki Tavo, expose le commandement 
d’apport des prémices au Temple auprès du Cohen en fonction. 
Il est donc opportun de s’y intéresser, d’autant plus que 
le cérémonial de balancement de l’offrande avec le Cohen 
plaçant sa main sous celle de l’apporteur et balançant est assez 
extraordinaire – voici les mots des versets (Deut., 26 :1)1 : 

Quand tu seras arrivé dans le pays que l’Éternel, ton D.ieu, 
te donne en héritage, quand tu en auras pris possession et 
y seras établi, tu prendras des prémices de tous les fruits 
de la terre, récoltés par toi dans le pays que l’Éternel, ton 
D.ieu, t’aura donné, et tu les mettras dans une corbeille; et 
tu te rendras à l’endroit que l’Éternel, ton D.ieu, aura choisi 
pour y faire régner Son nom. Tu te présenteras au pontife 
qui sera alors en fonction, et lui diras: « Je viens reconnaître 
en ce jour, devant l’Éternel, ton D.ieu, que je suis installé 
dans le pays que l’Éternel avait juré à nos pères de nous 
donner ». Alors le pontife recevra la corbeille de ta main, et 
la déposera devant l’autel de l’Éternel, ton D.ieu.

Rashi commente2 : 

Des prémices. Quelqu’un descend dans son champ et y 
aperçoit une figue [mûre] formant prémices. Il l’entoure d’un 
signe distinctif constitué par un brin d’osier et il dit : « Voici des 
prémices (bikourim) ! »

Prendra le Cohen la corbeille de ta main.  Pour effectuer 
un balancement  (Tenoufa). Le Cohen place sa main sous celle des 
propriétaires et il effectue un balancement. 

  והיה כי תבוא אל הארץ אשר ה’ אלקיך נותן לך נחלה וירשתה וישבת בה, ולקחת מראשית  1

כל פרי האדמה אשר תביא מארצך אשר ה’ אלקיך נותן לך ושמת בטנא, והלכת אל המקום אשר 

יבחר ה’ אלקיך לשכן שמו שם, ובאת אל הכהן אשר יהיה בימים ההם ואמרת אליו, הגדתי היום 

לה’ אלקיך כי באתי אל הארץ אשר נשבע ה’ לאבותינו לתת לנו, ולקח הכהן הטנא מידך והניחו 

לפני מזבח ה’ אלקיך

  ולקחת מראשית - אדם יורד לתוך שדהו ורואה תאנה שביכרה, כורך עליה גמי לסימן ואומר  2

הרי זה ביכורים...  "ולקח הכהן הטנא מידך - להניף אותו. כהן מניח ידו תחת יד הבעלים ומניף

«le Cohen prendra le panier de ta main »

Le Cohen place sa main sous celle du propriétaire 
et balance afin de lui apprendre à attribuer toutes 

ses réalisations à Hashem uniquement
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c’est la raison au commandement de lecture lors de l’offrande 
des prémices6 :

L’origine de ce commandement est que l’homme, par 
la prononciation de mots, éveille ses pensées et atteint 
la vérité dans son cœur. Aussi, quand Hashem lui a fait 
du bien et l’a béni, lui et sa terre, par le fait d’avoir des 
fruits, quand cette personne a mérité de les apporter dans 
la Maison de notre D.ieu, alors, il convient de réveiller son 
cœur grâce aux mots prononcés. Il réfléchira alors que tout 
ce qu’il a provient du Maître de tout, il racontera alors Ses 
bontés envers nous et envers l’ensemble du peuple juif. Il 
commencera par Yaacov qu’Hashem sauva de Lavan et il 
évoquera l’esclavage égyptien que nous avons connu et 
dont Hashem nous a sauvés. Après la louange, il demandera 
devant Lui que cette bénédiction se pérennise. De par l’éveil 
de son âme grâce à la louange divine, il méritera que sa 
terre soit bénie. Aussi, Hashem nous a ordonnés cela, car Il 
désire la bonté.

Ajoutons à cela la raison pour laquelle concernant les fruits 
de la terre, il y a lieu d’exprimer sa reconnaissance envers 
Hashem par l’apport de l’offrande de prémices. Pour cela, 
référons-nous à l’injonction divine de la Sidra Ekev (Deut., 
8 :11)7 :

Garde-toi d’oublier l’Éternel, ton D.ieu, … Peut-être, 
jouissant d’une nourriture abondante, bâtissant de belles 
maisons où tu vivras tranquille, voyant prospérer ton gros 
et ton menu bétail, croître ton argent et ton or, se multiplier 
tous tes biens, peut-être ton cœur s’enorgueillira-t-il, et tu 
oublieras l’Éternel, ton D.ieu, qui t’a tiré du pays d’Egypte, 
de la maison de servitude… et tu diras en ton cœur: « C’est 
ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras, qui m’a valu 
cette richesse. Non! C’est de l’Éternel, ton D.ieu, que tu dois 
te souvenir, car c’est lui qui t’aura donné le moyen d’arriver 
à cette prospérité ».

Il semble donc clairement que la grande richesse risque 
de conduire l’homme à oublier Hashem, jusqu’à déclarer 
erronément : «C’est ma propre force, c’est le pouvoir de 

  משרשי המצוה, לפי שהאדם מעורר מחשבותיו ומצייר בלבבו האמת בכח דברי פיו, על כן  6

בהיטיב אליו השם ברוך הוא ובברכו אותו ואת אדמתו לעשות פירות, וזכה להביאם לבית אלקינו, 

ראוי לו לעורר לבבו בדברי פיהו ולחשוב, כי הכל הגיע אליו מאת אדון העולם, ויספר חסדיו יתברך 

עלינו ועל כל עם ישראל דרך כלל, ועל כן מתחיל בענין יעקב אבינו שחלצו האל מיד לבן, וענין 

עבודת המצריים בנו והצילנו הוא ברוך הוא מידם, ואחר השבח מבקש מלפניו להתמיד הברכה 

עליו, ומתוך התעוררות נפשו בשבח השם ובטובו זוכה ומתברכת ארצו, ועל כן ציונו ברוך הוא על 

זה כי חפץ חסד הוא

  השמר לך פן תשכח את ה’ אלקיך... פן תאכל ושבעת ובתים טובים תבנה וישבת, ובקרך וצאנך  7

ירביון וכסף וזהב ירבה לך וכל אשר לך ירבה, ורם לבבך ושכחת את ה’ אלקיך המוציאך מארץ 

מצרים מבית עבדים... ואמרת בלבבך כוחי ועוצם ידי עשה לי את החיל הזה, וזכרת את ה’ אלקיך 

כי הוא הנותן לך כח לעשות חיל

mon bras, qui m’a valu cette richesse  ». C’est le sens des 
mots du plus sage des hommes (Ecclésiaste, 5 :12)8 : «II 
est un mal cuisant que j’ai constaté sous le soleil c’est la 
richesse amassée pour le malheur de celui qui la possède». 
En d’autres termes, ce mal cuisant est quand la richesse est 
«amassée pour celui qui la possède », quand son détenteur 
a l’impression que c’est lui qui est le propriétaire de l’argent 
qu’il a gagné par sa force et le pouvoir de son bras – il oublie 
alors que c’est Hashem qui lui a donné cette force pour gagner 
cette richesse.

Or, la Torah a choisi de mentionner le bras (mains) plus que 
tout autre membre du corps humain : «C’est ma propre force, 
c’est le pouvoir de mon bras, qui m’a valu cette richesse  ». 
Cela est dû au fait que les actions de l’homme sont réalisées 
majoritairement par ses mains. On peut ajouter comme 
allusion, que deux fois le mot « Main – Yad » donne comme 
valeur numérique le chiffre 28, comme le mot Koach (force). 
Aussi, l’homme est susceptible de se tromper : «C’est ma 
propre force, c’est le pouvoir de mon bras » - la force (Koach) 
qui provient des deux mains, «qui m’a valu cette richesse ». 
Aussi, la Torah enjoint : «C’est de l’Éternel, ton Dieu, que tu 
dois te souvenir, car c’est Lui qui t’aura donné le moyen 
(Koach) d’arriver à cette prospérité  ».         

 

Nous pouvons, grâce à cela, comprendre le fait que le 
commandement ait été ordonné à l’exécution après l’entrée 
dans le pays d’Israël. En effet, tant que les enfants d’Israël 
étaient dans le désert et que la Manne leur était envoyée du 
ciel quotidiennement, attendu qu’aucun effort manuel n’était 
nécessaire, il n’y avait pas de danger que les enfants d’Israël 
tombent dans les filets du mauvais penchant et fassent 
dépendre leur réussite de leurs propres faits. Mais, après 
l’entrée en Israël, après la cessation de la Manne céleste, et 
attendu que dès lors, ils se devaient de travailler avec leurs 
mains les champs et les vergers, pour les cultiver, les semer, 
les arroser, les récolter, risque alors de se réveiller le danger 
d’attribuer la réussite à leurs propres actions - ils pourraient 
penser : « C’est ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras, 
qui m’a valu cette richesse»

Aussi, Hashem nous ordonne : «Quand tu seras arrivé dans 
le pays que l’Éternel, ton D.ieu, te donne en héritage, quand 
tu en auras pris possession et y seras établi » - tu auras déjà 
commencé à peiner dans le travail agraire afin de cultiver et 
récolter les fruits que tu as semés. Le danger est alors grand 
que tu fasses dépendre ta réussite de la force de ton bras. Le 

  יש רעה חולה ראיתי תחת השמש עושר שמור לבעליו לרעתו 8
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Il nous faut comprendre pourquoi est-il dit : «Je lève la 
main » et non de manière explicite : «Je jure » ? 

Toutefois, selon ce que nous avons dit, on peut expliquer : 
le roi de Sodome était le parangon du mal des habitants de 
Sodome desquels il est écrit (Genèse, 13 :13)12 : «Or, les 
habitants de Sodome étaient pervers et pécheurs devant 
l’Éternel, à un haut degré (Méod)». Le mot  «à un haut 
degré (Méod) » est une allusion au concept d’argent, ainsi 
que nos Sages ont commenté (Berachot, 54a) sur le verset 
(Deut., 6 :5) : «et de tout ton pouvoir (Méod_écha) – de toute 
ta fortune ». Donc, le roi de Sodome a voulu introduire en 
Abraham le désir d’argent, l’envie de s’enrichir grâce à ses 
actes lors de la guerre contre les rois – il lui dit donc : « Donne-
moi les personnes, et les biens garde-les pour toi », car tu as 
mérité ces biens par tes actions.

Mais, Abraham comprit sa mauvaise intention et lui 
répondit fermement : « Je lève la main devant l’Éternel, 
qui est le D.ieu suprême, auteur des cieux et de la terre» - 
dans toutes mes actions entreprises, je lève mes mains vers 
Hashem, afin justement d’éradiquer des pensées hérétiques : 
«C’est ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras ». Je 
veux ainsi révéler ma grande foi en : «Non! C’est de l’Éternel, 
ton Dieu, que tu dois te souvenir, car c’est Lui qui t’aura 
donné le moyen d’arriver à cette prospérité  ». Aussi, je ne 
veux rien prendre de chez toi afin : «que tu ne dises pas : 
‘C’est moi qui ai enrichi Abram!’ » et que, le cas échéant, tu 
influes sur moi avec une pensée invalidante comme une force 
agissant sur un sujet. Au lieu de cela, je veux enraciner dans 
chaque créature la foi en Hashem qui nourrit et subvient aux 
besoins de toute la Création. 

Aussi, nous pouvons comprendre ce que le Talmud nous 
rapporte au sujet de Rabbi Yéhouda Hanassi (Kétouvot, 
104a)13 : 

Sur le point de rendre l’âme, Rabbi éleva ses dix doigts 
vers le ciel et dit : «Souverain du monde, Tu n’ignores pas 
quelle peine je me suis donnée de ces dix doigts pour la 
Torah et que je n’ai pas tiré profit des biens terrestres, pas 
même du petit doigt ».

Cela peut s’expliquer selon un enseignement du Talmud 
(Berachot, 57b) concernant la grande richesse d’Antonin 
et de Rabbi14 : «ils avaient toujours à table, des radis, 

  ואנשי סדום רעים וחטאים לה’ מאד 12

וידוע    בשעת פטירתו של רבי זקף עשר אצבעותיו כלפי מעלה, אמר רבונו של עולם, גלוי  13

לפניך שיגעתי בעשר אצבעותי ולא נהניתי אפילו באצבע קטנה

  שלא פסק משלחנם, לא צנון ולא חזרת ולא קשואין, לא בימות החמה ולא בימות הגשמים 14

conseil est donc : «tu prendras des prémices de tous les fruits 
de la terre, récoltés par toi dans le pays que l’Éternel, ton 
D.ieu, t’aura donné, et tu les mettras dans une corbeille; et 
tu te rendras à l’endroit que l’Éternel, ton D.ieu, aura choisi 
pour y faire régner Son nom. Tu te présenteras au pontife 
qui sera alors en fonction, et lui diras ». Rashi avait expliqué : 
«Que tu n’es pas un ingrat » - tu exprimeras ainsi, par l’apport 
des prémices, ta reconnaissance envers Hashem, c’est Lui qui 
fait tomber les pluies suivant leurs saisons, c’est Lui qui a fait 
que ces fruits poussent.

Le balancement des prémices 
avec les mains afin de faire tout 
dépendre des actions d’Hashem

Nous pouvons ainsi expliquer le concept élevé du 
commandement de balancement de l’offrande des prémices, 
en soulignant également le fait que la Torah ait qualifié 
les prémices de : «offrandes élevées de vos mains », en 
considérant l’élévation des mains et non celle des prémices. En 
effet, quand un homme élève ses mains vers le ciel, il révèle 
ainsi que pour lui, toutes ses actions dépendent d’Hashem, pour 
lui, c’est Hashem qui lui donne cette «force » lui permettant 
d’agir avec ses deux mains [deux fois le mot  « main – Yad » = 
28 (Koach - force)]  ainsi qu’il est écrit (Psaumes, 33 :13)9 : 

Du haut des cieux, l’Eternel promène ses regards; Il voit 
tous les fils de l’homme. De la résidence qu’Il s’est réservée, 
il dirige son attention sur tous les habitants de la terre

Nous pouvons ainsi comprendre ce qui est écrit au sujet 
d’Abraham après sa victoire contre les quatre rois dans son 
sauvetage de Loth, son neveu (Genèse, 14 :21)10 : 

Le roi de Sodome dit à Abram: « Donne-moi les personnes, 
et les biens garde-les pour toi ». Abram répondit au roi de 
Sodome : « Je lève la main devant l’Éternel, qui est le D.ieu 
suprême, auteur des cieux et de la terre ; et je jure que fût-
ce un fil, fût-ce la courroie d’une sandale, je ne prendrai 
rien de ce qui est à toi ; que tu ne dises pas : ‘C’est moi qui 
ai enrichi Abram!’ ».

Rashi commente11 

Je lève la main.  C’est une formule de serment : « Je lève la 
main et prête serment devant le Kél Suprême 

  משמים הביט ה’ ראה את כל בני האדם, ממכון שבתו השגיח אל כל יושבי הארץ 9

  ויאמר מלך סדום אל אברם תן לי הנפש והרכוש קח לך, ויאמר אברם אל מלך סדום הרימותי  10

ידי אל ה’ אל עליון קונה שמים וארץ, אם מחוט ועד שרוך נעל ואם אקח מכל אשר לך ולא תאמר 

אני העשרתי את אברם

  הרימותי ידי, לשון שבועה, מרים אני את ידי לאל עליון 11
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l’ablution d’avant le repas » (Berachot, 53b)18.  Le Mishna 
Beroura explique (158 :1 au nom du Smag, 27)19 : 

La raison à l’institution de l’ablution est double. 
Premièrement, c’est à cause à cause du risque de  gâcher la 
Térouma, i.e. du fait que les mains sont actives et touchent à 
tout, et qu’à l’époque où les règles de pureté s’appliquaient 
et que les Cohanim mangeaient de la Térouma, on devait 
se laver les mains selon les Scribes avant de manger la 
Térouma afin de ne pas l’impurifier par contact. Afin que 
les Cohanim en prennent l’habitude, on décréta aussi que 
tout juif qui mange du pain ne le pouvait que s’il se lavait les 
mains auparavant. De nos jours aussi, même sans Cohanim 
mangeant de la Térouma à cause de l’impureté, cette 
institution n’a pas été abrogée afin que les juifs puissent s’y 
habituer quand le Temple sera reconstruit, très vite de nos 
jours, à manger en état de pureté. Deuxièmement, il s’agit 
de propreté et de sainteté, le Talmud s’étant appuyé sur le 
verset : «Vous vous sanctifierez et vous serez saints »   

Cela semble étonnant : qu’ont vu nos Sages pour imposer 
l’ablution à cause de la Térouma qui n’est plus applicable de 
nos jours ? Pour réponde, on rappellera que la Parnassa d’un 
homme est reliée au pain primordialement, comme le dit le 
verset (Genèse, 3 :19)20 : «C’est à la sueur de ton visage que 
tu mangeras du pain ». Or, l’épreuve principale auquel est 
soumis l’homme concerne l’action de ses mains, car le mauvais 
penchant tente de l’entraî�ner vers l’erreur : «C’est ma propre 
force, c’est le pouvoir de mon bras  ». Aussi, nos Sages ont 
institué le commandement d’ablution avant de manger le pain, 
afin que nous purifiions ainsi nos mains de toute trace même la 
plus infime de pensée hérétique.

C’est là l’allusion car nos Sages ont institué l’ablution des 
mains : «à cause du risque de  gâcher la Térouma » - en 
d’autres termes, on se lave les mains afin de pouvoir accomplir 
adéquatement l’ordre de : «offrandes élevées (Térouma) de 
vos mains  », à savoir les prémices, où il faut élever toutes 
les actions des mains vers Hashem. C’est aussi la raison pour 
laquelle les Sages ont décrété que les mains étaient impures 

  והתקדשתם אלו מים ראשונים 18

עסקניות  דידים  כיון  והיינו  תרומה,  סרך  מפני  אחד  דברים,  משני  הוא  נטילה  תקנת  טעם     19

הן ונוגעים בכל דבר, ובזמן שהיה נוהג טומאה וטהרה והכהנים אכלו תרומה, היו צריכין ליטול 

ידיהם מדברי סופרים קודם אכילת תרומה כדי שלא יטמאוה בנגיעתן, וכדי שיהיו רגילין הכהנים 

וגם עכשיו שאין  ידיו,  ישראל האוכל פת שאסור לאכול עד שיטול  כל איש  על  כן  גם  גזרו  בזה, 

הכהנים אוכלין תרומה מפני הטומאה, לא בטלה תקנה זו כדי שיהיו רגילים בני ישראל כשיבנה 

בית המקדש במהרה בימינו לאכול בטהרה, ועוד טעם לתקנת נטילה משום נקיות וקדושה, וסמכו 

בגמרא אקרא דוהתקדשתם והייתם קדושים

  בזעת אפיך תאכל לחם 20

de la laitue et des courges, aussi bien en plein été que 
durant la saison des pluies ». Il est également rapporté 
(Guittin, 59a)15 : «Depuis l’époque de Moshé jusqu’à Rabbi, 
on n’avait pas trouvé Torah et richesse en une seule 
personne ».    

C’est la raison pour laquelle Rabbi dresse : « ses deux doigts 
vers le ciel», allusion ainsi au fait que, malgré sa grandeur en 
Torah et sa richesse, ses mains ne sont jamais tombées vers 
le bas en s’attribuant sa réussite : «C’est ma propre force, 
c’est le pouvoir de mon bras ». Au contraire, toute sa vie, il a 
élevé ses dix doigts vers le ciel en attribuant toutes ses actions 
à Hashem qui lui a donné la force dans sa réussite financière. 
C’est ainsi que l’on peut comprendre le Talmud (Shabbat, 
118b) qui explique la raison au fait qu’il ait été appelé : 
«Rabbénou Hakadosh » car, du fait de sa sainteté, « il n’a 
jamais mis la main sous sa ceinture »16. Il y a là également 
une allusion au fait que jamais ses mains ne sont tombées de 
sa taille pour s’attribuer sa propre réussite, mais au contraire, 
il a constamment élevé ses deux mains vers le Ciel pour tout 
attribuer à Hashem.

Dès lors, il est facile de comprendre maintenant la raison 
pour laquelle la Torah a qualifié le commandement des 
prémices de : «offrandes élevées de vos mains ». En effet, il 
s’agit bien de balancer l’offrande des prémices vers le ciel, afin 
de révéler ainsi que l’on attribue les fruits à Hashem qui a fait 
tomber la pluie à temps et a permis aux fruits de pousser. Mais, 
en plus de ce balancement, l’essentiel est d’élever les mains 
vers le ciel, afin de montrer ainsi que tout ce que l’on fait n’est 
possible qu’avec la force émanant d’Hashem, qui depuis Sa 
résidence, veille aux habitants de la terre en leur donnant de 
quoi manger.

La Mitzva de Nétilat Yadayim (ablution) 
est d’élever ses mains vers Hashem

Avec ce que nous avons dit, nous pouvons mieux comprendre 
le commandement d’ablution des mains institué par nos Sages 
avant de manger du pain ainsi ce que les Rishonim rapportent 
quant à la nécessité d’élever les mains durant l’ablution. Le 
Talmud nous rapporte deux raisons quant à l’institution de ce 
commandement : «se laver les mains pour consommer des 
mets profanes à cause du risque de  gâcher la Térouma» 
(Choulin, 106a)17 et «Vous vous sanctifierez – il s’agit de 

  מימות משה ועד רבי לא מצינו תורה וגדולה במקום אחד 15

  שלא הכניס ידו תחת אבנטו 16

  נטילת ידים לחולין מפני סרך תרומה 17
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actions de nos mains ne sont que d’Hashem qui nous a donné 
la force d’avoir une telle richesse.

« Et le Cohen prendra le panier de ta main »

Avec ce développement, nous allons expliquer combien sont 
grandes les actions d’Hashem et profondes Ses pensées quand 
Il nous a ordonnés d’apporter les prémices devant le Cohen : 
«Tu te présenteras au pontife qui sera alors en fonction ». La 
Torah ajoute : «Et le Cohen prendra le panier de ta main  », 
Rashi expliquant que cela signifie : «Le Cohen place sa main 
sous celle des propriétaires et il effectue un balancement ». 
Pour comprendre, référons nous à ce qui est écrit plus haut 
(Deut., 10 :8)24 : 

A cette même époque, l’Éternel distingua la tribu de Lévi, 
en la chargeant de porter l’arche de la divine alliance, de 
faire en permanence le service du Seigneur et de donner la 
bénédiction en son nom, comme elle l’a fait jusqu’à ce jour. 
C’est pourquoi Lévi n’a reçu part ni héritage avec ses frères: 
c’est D.ieu qui est son héritage, ainsi que l’Éternel, ton D.ieu, 
le lui a déclaré

On comprend de là que les prêtres et les lévites issus de la 
tribu de Lévi n’ont pas de terres portant champs ou vergers. 
Leur subsistance provient du fait qu’ils sont héritiers d’Hashem 
lui-même par le fait de recevoir la Térouma et les dî�mes du 
peuple d’Israël. Or, Hashem a justement sanctifié la tribu de 
Lévi en faisant en sorte que ses membres n’aient pas besoin de 
travailler avec leurs mains les champs et les vergers, labourant, 
semant et récoltant, afin qu’ils puissent se sanctifier plus 
facilement sans tomber dans le piège de : «C’est ma propre 
force, c’est le pouvoir de mon bras ».

C’est pourquoi Hashem ordonne : «Et le Cohen prendra 
le panier de ta main »  - l’intention étant : «Le Cohen place 
sa main sous celle des propriétaires et il effectue un 
balancement  ». En effet, le Cohen, dans sa grande sainteté, n’a 
pas de part et d’héritage avec le reste du peuple, possède la 
force de la sainteté permettant d’influer sur le juif qui apporte 
les prémices des fruits résultant des efforts de ses mains dans 
les champs et les vergers. Cette influence permet à l’offreur de 
sanctifier ses mains vers Hashem et de se souvenir que tout 
vient de Lui.

On comprend alors où cela est évoqué en allusion dans 
le verset : «Et le Cohen prendra le panier de ta main  ». En 
d’autres termes, il prendra le panier «de ta main » pour ne pas 

  בעת ההוא הבדיל ה’ את שבט הלוי לשאת את ארון ברית ה’, לעמוד לפני ה’ לשרתו ולברך  24

בשמו עד היום הזה, על כן לא היה ללוי חלק ונחלה עם אחיו, ה’ הוא נחלתו כאשר דבר ה’ אלקיך 

לו

car : «les mains sont actives ». En effet, du fait que les mains 
font des tas de choses, et donc sont toujours susceptibles 
d’être entachées par le penchant de : «C’est ma propre force, 
c’est le pouvoir de mon bras   », il convient de les purifier par 
l’eau. Donc les deux raisons, celle de la Térouma et celle de la 
propreté et sainteté, se rejoignent et se complètent.

Nous comprenons alors d’autant mieux l’usage consistant à 
lever les mains après l’ablution. La source à cet usage se trouve 
dans les Responsas du Rashba (7 :534)21 ; on retrouve ceci 
également chez le Colbo (Halachot Nétilat Yadayim, 23) : 

Rabbénou Haï Gaon a écrit en réponse à une question 
que le vocable Nétilat Yadayim exprime la nécessité d’élever 
les mains après ablution, ce vocable se retrouvant dans 
(Isaïe, 63 :9) : «il les a pris (Nétila) et les a portés /élevés 
(Néssia) ».

Le Shlah Hakkadosh écrit (Haggahot Léshaar Haotiyot, 
74)22 : 

J’ai reçu qu’après l’ablution et élévation des mains, et 
avant de prononcer la bénédiction, il faut dire : «Elevez vos 
mains vers le sanctuaire et bénissez le Seigneur ». Cela n’est 
pas considéré comme une interruption. On doit penser au 
secret que j’ai évoqué (Maamar 8 des 18) dans la note sur 
Rabbi qui a dressé ses dix doigts

La source à cela est dans le Zohar Chadash (Midrash Ruth, 
87 :1)23 : 

Il faut lever les mains quand on bénit après l’ablution, 
on sanctifie ainsi ses mains, comme il est écrit : « Elevez vos 
mains vers le sanctuaire et bénissez le Seigneur» 

Selon ce que nous avons dit, cela signifie qu’attendu que 
toutes les actions de ce monde sont réalisées grâce aux mains, 
il est évident que grande est la tentation du mauvais penchant 
qui cherche à introduire en l’homme des pensées hérétiques de 
«C’est ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras  ».  C’est 
pourquoi nos Sages ont institué de les laver et de les purifier 
par les eaux de bonté et ensuite de les élever vers le ciel, afin 
de révéler par-là que nous croyons sincèrement que toutes les 

  וכתב רבינו האי גאון בתשובה לשאלה, כי לשון נטילת ידים על שצריך להגביה ידיו למעלה  21

אחר הרחיצה והוא מלשון )ישעיה סג-ט( וינטלם וינשאם

  קיבלתי לאחר שנטל ידיו והגביהם כדלעיל, קודם שיעשה הברכה יאמר הפסוק שאו ידיכם  22

קודש וברכו את ה’, ואין זה נקרא הפסקה, ויכוון להסוד שרמזתי )מאמר שמיני מעשרה מאמרות( 

בהג"ה זקף רבי אצבעותיו

  צריך להגביה ידיו בשעה שמברך לאחר נטילה, ויקדש ידיו דכתיב שאו ידיכם קודש וברכו  23

את ה’
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Rashi explique (la source étant le Midrash – Bamidbar 
Rabba, 11 :5)28 : 

Te bénisse Que ton patrimoine soit béni ! 

Et te garde Que ne t’agressent pas des pillards pour prendre 
ta fortune

Selon ce que nous avons vu, après avoir béni Israël par des 
biens, il est nécessaire qu’on les bénisse en les préservant des 
brigands et des pillards, il s’agit là du mauvais penchant et sa 
cohorte qui cherchent à piéger l’homme dans les filets de : 
«C’est ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras   » 

Ajoutons à cela une jolie remarque qui se base sur le 
commentaire du Radbaz (Métzoudat David, 78) et du Chida 
(Chomat Anach, Nasso). Les trois versets de la Birkat Cohanim 
correspondent aux trois patriarches. Par conséquent, le 
premier verset : «Que l’Éternel te bénisse et te protège!  » 
correspond à Abraham Avinou. Or, concernant Abraham, il est 
écrit qu’il a déclaré au roi de Sodome : «Je lève la main devant 
l’Éternel, qui est le D.ieu suprême, auteur des cieux et de la 
terre », affirmant ainsi sa foi totale que toutes les actions de 
l’homme sont d’Hashem. Aussi, ce premier verset correspond 
à Abraham : «Que l’Éternel te bénisse et te protège!  » - qu’Il 
te bénisse par des biens et qu’il te garde des brigands pour 
qu’Israël suive la voie d’Abraham et élève les mains vers le ciel, 
comme : «Je lève la main devant l’Éternel ».

Aussi, Hashem dit juste après (Nombres, ibid., 27)29 : «Ils 
imposeront ainsi Mon nom sur les enfants d’Israël, et Moi Je 
les bénirai ». Les Cohanim influeront sur Israël la sainteté pour 
qu’ils se souviennent constamment que : «Moi Je les bénirai », 
et non leurs forces et pouvoirs des mains. Aussi, Hashem 
ordonne aux Cohanim de bénir Israël en levant les mains afin 
qu’ils influent ainsi la sainteté sur Israël et qu’Israël à son 
tour mérite d’élever les actions de ses mains vers Hashem, 
comme : «offrandes élevées de vos mains ». Cela permet 
alors d’accomplir constamment : « Non! C’est de l’Éternel, ton 
Dieu, que tu dois te souvenir, car c’est lui qui t’aura donné le 
moyen d’arriver à cette prospérité »   

  יברכך, שיתברכו נכסיך. וישמרך, שלא יבואו עליך שודדים ליטול ממונך 28

  ושמו את שמי על בני ישראל ואני אברכם 29

que tu fasses dépendre la réussite de tes plantations à l’action 
de «ta main », en pensant que : «C’est ma propre force, c’est 
le pouvoir de mon bras  ». Il pose alors sa main sous celle 
des propriétaires et balance les prémices, afin d’influer sur 
l’offreur pour qu’il fasse dépendre tout des actions d’Hashem, 
tel que : «Non! C’est de l’Éternel, ton Dieu, que tu dois te 
souvenir, car c’est lui qui t’aura donné le moyen d’arriver à 
cette prospérité   »     

La Birkat Cohanim par élévation des mains

Avec ce que nous avons exposé, nous pourrons comprendre 
la raison pour laquelle les Cohanim se sont vus ordonner de 
bénir Israël en élevant les mains, ce qui explique pourquoi nos 
Sages ont appelés la Birkat Cohanim par : «Néssiat Capaïm 
– levée des mains »25 (Taanit, 26b). Le Talmud (Sota, 38a) 
apprend cela du verset (Lévitique, 9 :22)26 : «Aaron étendit ses 
mains vers le peuple et le bénit ». 

On peut expliquer que le but de cette bénédiction est que 
l’homme reconnaisse que tout vient d’Hashem et se souvienne  
ainsi d’élever l’action de ses mains vers Hashem. Mais, s’il 
ne se souvient pas de cela et pense erronément que : « C’est 
ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras», alors cela 
illustre le verset : « c’est la richesse amassée pour le malheur 
de celui qui la possède». Dans ce cas, les lettres du mot 
« abondance (שפ«ע SHéFA) » permutent pour devenir «פש«ע - 
faute (PéSHA) ».  

Aussi, Hashem a ordonné aux Cohanim qui ont mérité 
d’être sanctifiés à ce niveau, n’ayant pas de part et d’héritage 
au sein d’Israël et aussi grâce à la force de leur Torah, de 
bénir Israël avec des bénédictions relatives à ce monde, afin 
qu’ainsi ils influent Israël grâce à leur sainteté, et qu’ensuite 
Israël à son tour sanctifie les choses de ce monde et élève ses 
actions vers Hashem.

Quand on approfondie, on constate que cela est évoqué dans 
le premier verset de la bénédiction des Cohanim (Nombres, 
6 :24)27 : 

Que l’Éternel te bénisse et te protège! . 

  נשיאת כפים 25

  וישא אהרן את ידיו אל העם ויברכם 26

  יברכך ה’ וישמרך 27
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